
Transcription


4:01 Evelyne: Je voulais simplement vous poser la question sur la réconciliation: Quelle est la 
raison de cet événement et que penses-tu de cela?


Tabi: C’est l’amour de soi, aimer, s’aimer soi-même pour comprendre l’approche de l’autre. 
Tous ensemble, tous les gens présents en ce moment. Les gens de Schefferville, Sheshatshiu, 
Pessamit. Un tout. Cela commence tranquillement.


4:39 Evelyne: C’est comme si nous retournions à nos sources?


Tabi: En effet, nous pouvons le voir pendant le montage des tentes, dans la cuisine, les rires. Ils 
arrivent de la pêche et ont pêché 3 truites grises, tout arrive tout seul, sans raison.


Ce n’est pas comme la ville. Tu n’as pas le temps…


Evelyne: Comment trouves-tu le fait que les gens se rassemblent dans ton territoire?  


Mon territoire? C’est notre territoire! , ce n’est pas à moi la terre. Peu importe qui, peu importe 
l’endroit. On ne m’a jamais dit que c’a m’appartenait. Cela n’existe pas, c’est ce qu’on appelle 
la fraternité des humains de la terre. C’est plaisant et on se rapproche. 


5:33 Evelyne: Dame de Bersimis, elle vient de Bersimis.


Dame: Pessamit!

Evelyne: Pessamit, comment vois-tu la réconciliation? Le trouves-tu ici?


Oui, je me suis retrouvé depuis mon séjour ici. Je travailles sur moi. Je vois la façon de vivre en 
forêt, il y a beaucoup d’affection et beaucoup d’amour ici.


Evelyne:  Tu ramènes tout cela à Pessamit?


Oui, je ramène beaucoup de choses à Pessamit. La façon de vivre des innus, tout ce que j’ai 
appris pendant mon séjour. Je ramène beaucoup d’enseignements et pleins d’histoires lors de 
mon retour. 


Evelyne: C’est elle l’organisatrice de tout cela on peut dire. Elle aussi vient se guérir. Chercher 
la réconciliation ici. 


6:35 Dolores: Je suis également fière d’être ici, de rassembler les innus ici dans le territoire afin 
qu’ils puissent se retrouver intérieurement tel que nos ancêtres vivaient. Qu’ils puissent se 
reconnaitre d’avantage et de pouvoir vivre les traditions innus, en langue innue , pour travailler 
leur estime de soi et d’être fier d’être innu. 


7:12 Evelyne: Voudrais-tu mentionner l’endroit où tu habites présentement et de tes origines?


Je suis innue de Matimekush-Lac John et j’habite à Montréal. Je suis fière du rassemblement 
annuel des innus ici au site sacré nommé Uapushkuss.


7:38 Evelyne: Il travaillait dans in Centre, il a fait de la culture, et là il est rendu ici. As tu trouvé 
des outils durant ce rassemblement de réconciliation? Comment vois-tu tout cela?




Réginald: Moi je dirais que l’innu revient chercher son appartenance. Je suis venu avec mes 
enfants et c’est leur première fois qu’ils séjournent dans notre territoire dans l’endroit où nos 
ancêtres vivaient. Le fait d’avoir ma femme et mes enfants ici me rend heureux et je me sens 
bien. J’ai travaillé dans une maison de thérapie dans un centre et oui leurs outils sont bons, 
toutefois l’inné a besoin de se reconnecter dans ses savoirs, dans les vécus de ses parents. 
C’est ma façon de voir les choses. Je suis très fier d’être ici parmi tous ces gens de différentes 
communautés, Schefferville, Uashat, Pessamit. Il y a également des gens de Sheshatshiu et 
des Naskapis, partout. Je crois que les innus ont besoin de se reconnecter et  même avec des 
difficultés dans sa vie, il se retrouve en vivant dans sa culture, en se servant de ce que ses 
grands parents lui ont légué. Je te remercie Evelyne. 


9:22 Anne-Marie: Oui c’est dure de se réconcilier avec nous même, avec le vécu que l’on vit en 
ville mais en même temps en revenant ici tu sais que tu vas retrouver les savoirs-faire, la 
culture, les animaux, la pêche et tout ces choses là. Mais en même temps, c’est des 
enseignements que tu reçois des guides spirituels concernant la spiritualité, ce qu’on a 
toujours manqué. C’est parce que les missionnaires qui nous ont baptisés, enseigne la 
catéchisme, mais jamais ils nous ont dit qu’il y avait beaucoup de choses de nos parentés.


10:16 Evelyne: Comment vois-tu l’avenir toi?


Anne-Marie: Il faut vraiment se voir maintenant là. Se guérir nous autres même, pour enseigner 
nos enfants et nos petits-enfants. C’est ce que je trouves dure. Mais en même temps, ici on 
apprends beaucoup à cause que le territoire est habité par les esprits. C’est ce qui est très 
important. Nos grand-pères nous le disaient mais on pensait que c’était comme du cinéma, on 
ne pensaient pas que c’était vrai. Mais vraiment, si tu dors encore ici cette nuit, tu vas peut-
être disparaître. Rires…


11:00 Evelyne: Ici on a un couple de Schefferville et de Pessamit.

As tu trouvé la réconciliation ici; as-tu travaillé sur l’acceptation des autres, tel que les 
allochtones, comment vois-tu le futur?


11:18 Nathalie Doucet: Moi je crois que tout commence par la guérison. L’innu doit retrouver 
sa fierté d’être innu pour aller chercher et connaitre sa culture, le côté spirituel. Je crois que 
tout commence par cela. La réconciliation est de retourner aux sources. Le ressourcement, ça 
le dit ici au 280, c’est de revenir, la nature est plein de bonne énergie et cela guérie. Juste 
l’arbre fait parti d’une guérison. C’est de cette façon que je vois tout cela. On avance dans la 
bonne direction avec les guérisons. De plus en plus de gens participent. Cela fait déjà 5 
années que je participes et il a de plus en plus de gens à chaque année. Je viendrais participer 
et aider tant aussi longtemps que ça me le permettra. Mon message est de ne pas lâcher, nous 
avons encore beaucoup de travail a faire, toutefois nous avons déjà cassé le silence. Nous 
voyons de plus en plus de monde être fier de leur identité. Il y a 10 ans le monde était gêné de 
dire qu’il était innu car il vivait du racisme mais aujourd’hui il faut être fier car ensemble nous 
sommes plus fort! Ensemble l’innu est plus fort !


13:09 Tshani Ambroise:  Devrait remercier les organisateurs, depuis 7 ans, la septième année 
Uapushkuss et toute la gang. Présentement la situation comme la c’est la septième année, on 
est content, on est heureux de se retrouver, je vais revenir en innu toute à l’heure, je vais mieux 
m’exprimer. Effectivement c’est très agréable ici. Uapushkuss à débuté ceci il y a 6 ans ici au 
mirage 280 que l’on surnomme maintenant Uapushkuss. 




Ici c’est très agréable. Dans le passé, c’est ici que nos ancêtres se rassemblaient. C’est ici que 
nous venons chercher la force pour se retrouver et se guérir. Chacun fait son partage, nomme 
d’où il vient et la raison de sa présence au rassemblement. Tout le monde retourne avec des 
acquis. Parler et écouter font parti de la guérison. Tu dois prendre le temps de t’écouter et 
écouter les autres. Il est bon d’avoir ce rassemblement, je remercie encore Uapushkuss, je suis 
heureux d’être ici et j’ai appris beaucoup durant mon. Séjour. Je souhaite sa continuation afin 
que l’innu puisse se connaitre et prendre sa place. 


14:28 Tabi: C’est holistique ce qui se passe ici, ça vient chercher l’âme qui s’éveil d’être innu, 
qui étaient nos ancêtres qui sont ici, qui étaient ici et qui seront toujours ici et on sera la nous 
autres aussi.  On continu pour nos communautés, dû à la drogue et boisson. Ici c’est tous 
ensemble, on se connait. Parfois on rit et parfois on pleure, c’est ça guérir. Je suis content et je 
suis fier d’être ici avec eux les connaissances. On se rétabli en soi.

 

15:15 Naka Andrew

Moi j’ai beaucoup espoir en la future génération qui vont venir ici dans les autres années a 
venir. Montrer à la génération comment nous vivons nous les autochtones. Ça m’a vraiment 
beaucoup aidé de venir ici. Vraiment ressourcer dans le territoire ça aide beaucoup. Être avec 
mes amis et mes enfants c’est vraiment un plaisir pour moi d’apprendre de nouvelles choses 
en venant ici. 


Jeunes: Faisons attention au territoire !


16:11 Evelyne: En ce moment, crois-tu que l’innu va retourner à ses sources?


Willie Mameamskum: Oui, moi oui. 


16:19 Evelyne: Qu’as-tu retrouvé ici depuis ton séjour?


Willie: Je me sens bien dans mon coeur depuis que je suis ici. Au début je m’ennuyait, mais ce 
n’est plus le cas. Je m’ennuyait de ma fille de 8 ans, mais aujourd’hui je me sens comme si je 
la laissait aller, je me sens mieux.


16:45 Paul Mameamskum: Je suis content d’être ici, d’avoir participer et vécu l’expérience ici. 
C’est plaisant. J’aime les innus, on me démontre beaucoup d’amour et de respect. C’est 
toujours ce que je recherchais dans ma vie. De voir l’amour, de me respecter et de respecter 
les autres. 

 


